
Je TOUS le dis , la salle de la Conven-
Uoo national* ressemblait en ce moment 
platOt à nn mardi-gras de la Courtille 
qu'à une assemblée de fabricants 4e 
lois . A ceux qui s'étonneraient que la 
Convention descendit à cet e x c è s de 
bassesse , je Yeux apprendre qu'elle n'é­
tait alors qu'une machine à enregistrer 
l e s décrets que loi envoyait tout faits 
l 'omnipotence Commune de Paris . 

Parmi le* dépotés qui , dédaignant de 
participer à la pieuse bacchanale , étaient 
restés sur leurs chaises curules. je cite­
rais de préférence Maximilien Rebes-
Sierre. J e ne l'avais pas perdu de vue 

•pu i s l'entrée de Chaumette , et j ' exa ­
minais attentivement sa contenance . II 
OUit et remettait s e s lunettes , en es­
sayai t les verres , battait la mesure avec 
s e s jambes , haussait les épaules , bail­
lait, prenait des notes et pariait de temps 
en temps à l'oreille de Saint-Just , qui 
an prenait de son coté . Ces notes qu'ils 
M communiquaient mutue l lement , je 
ne les ai pas vues ; mais j e so i s le maître 
de penser que ce pouvait bien être 
l 'sxorde du fameux rapport contre la 
(action des athées , que Saint -Just d é ­
bita, quatre mois plus tard, à la tr ibune, 
et qui servit à Chaimet te de marche­
pied pou» monter à l'échafaud. 

Au moment où lee danses étaient le 
pins animées , l es denx amis se levèrent 
brusquement,s 'amusèrent à considérer, 
quelques minutes , la s c è n e qui se p a s ­
sait sons leurs y e u x , et sortirent, après 
avoir j e té sur l e s acteurs un regard de 
mépris qui me parut significatif. 

Eux partis, les danses continuèrent , 
mais non pas avec la m ê m e ardeur, le 
même abandon. Les ordonnateurs de la 
fête, surtout Chanmette, étaient v is i ­
blement décontenancés . Le président 
voyant qu'on n'y mettait plus que de la 
nonchalance, fit lever la s é a n c e , et la 
pièce finit. Ponr moi , je me félicite en­
core tons les jours d'avoir ass is té à cet te 
première représentation. 

La seconde ent l ien le surlendemain 
10 novembre, an décadi 20 brumaire, à 
l'église métropol i taine, e n vertu dn d é ­
cret de la Convention : j 'y étais auss i , 
j'ai dit comment et pourquoi j 'étais par­
tout. 

Chaumette voulait donner à celle-ci 
un éclat tel que s'en souviendraient 1 M 
races futures, et que s 'ava i t pn avoir la 
cérémonie inpromptu de la Convention, 
Pressé par la temps , il s'était vu obligé 
de prendre ponr oel le- là c e qui lui était 
t o m t é sous la mai» ; mais pour Notre -
Dame, il voulut quelque chose de mieux; 
e t ce n e fut pas , cette fois, parmi les 
femmes que saint Louis obligeait à por­
ter une ceinture dorée qu'il alla recru­
ter sa déeese; il s'adressa du premier 
bond, à la re ine-mère de l'Académie 
na'ionale de mus ique . 

Mademoiselle Maillard, l'une des bel­
les femmes de l 'époque, avait été c o m ­
blée dee faveurs de la reine, e l le s'en 
souvenait et son attachement à la répu­
blique était chose au moins douten.se. 
Lais aussi avait reçu de la cour de nom­
breux bienfaits; Bttus la mémoire lui 
manquait totalement. 

Enfant perdu de la Révolut ion, il por­
tait le bonnet ronge, était affilié aux ja­
cobins , misait le matin du salpêtre dans 
las aaves . chantait le soir la Marseil­
laise à l'Opéra, et appelait Chaumette 
son ami. 

Or, LaÏ4 trouva charmant de faire 
jou^r à la protégée de Marie Antoinet te 
le rôle de la déesse de la Raison. Il en 
suggéra l idée à Chaumette qu i l'adop­
ta d'emblée. 

Armide se montra peu flattée de la 
proposit ion, et décl ina autant qu'el le 
pût l 'honneur qu'on voulait lui faire ; 
mais Chaumette, qui avait accoutumé à 
une obé i s sance passive l e s marmots 
qu'il r é f u t a i t à Nevers , était bien dé­
cidé à faire sentir sa férule à l'actrice 
récalcitrante. Voyant donc les cajoleries 
et les menaces inut i les , il lui dit assez 
crûment : 

— Eh bien, c i t o y e n n e , s i tu refuses 
d'être une divinité , tu ne trouveras pas 
mauvais qu'on te traite en s imple mor­
telle. 

— Ces paroles que je t iens de made­
moisel le Maillard elle-mêm.-, décidèrent 
sa vocat ion. 

C'était Chaussette qui .de concert avec 
Anacharsi* C l o o u , avait, entraîné Gobel 
à l 'apostasie, moyennant une somme de 
100 ,000 écu«, qu'il n e reçut jamais , et 
dont il f .1 oui gé plus tard de donner 
quittance sur la place de la Révolut ion. 
Dans la soirée du 9, il fut mandé par 
le procureur de la Commune , qui lui 
proposa d'officier à la cérémonie du 
lendemain. Gobai, songeant qu'i l s 'é­
tait anses avili déjà, ne voulut pas s'a­
vilir davantage?; et cependant il consen­
tit par f irme de transaction et s o u s la 
promets* réitérée des cent mille écoa , 
à y aller c o m m e spectateur. Il y al la ,eu 
effet, accompagna de l'abbé Duplexais, 
l'un de ses grands-vicaires. Tons deux 
étaient placés dans une galerie du chœur , 
snr le devant , presque en face de moi . 
Eu attendant l'arrivée de la déesse , il 
fut l'obj'-t .de i 'r l ieul ion générale , c e 
qui semblait a s le flatter que ruediocrr-
m e a l . <'»*»*»• tpinjrè-i, il avait déposé le 
cos tume Aieelésiasltque, dont cependant 
son vêtement deir trahissait un reste de 
souvenir 

D J temps en- temps , il jetait à la dé ­
robée, vcre-fautel du Dtou q l'il avait . 
renié naguère, nu reperd contrit et hu­
milié qui semblait impie - - -a miséri­
corde et lui dire : Cir contrit*» et Au-
milieuum, peux non déficits. Mais 
c'était «jr* ip'pitie, je TOUS jure , de voir 
à pareille felo 1s successeur des Noai l le j , 
des Beautnant, .des Juitrné, et de tant 
d'sntsea « a r t a e a x prélats qu i ont hono­
ré success ivement le s iège de l'apôtre 
des Gaules. 

• e n suppl ie* toutefois ne fut pas 4 * 

longu* durée; voici que de j o y e u s e s ex­
clamations s e font entendre sur le par­
v i s , e t tons les regards se dirigent vers 
le grand portail qui s'ouvre à deux bat­
tants peur donner entrée à la procession. 
(à suivre). JBOROES D O V A L . 

La couleur a une importance énorme dans 
les modes comme dans les arts: c'est par elle 
qu'on es* tout d'abord ébloui, charmé, at­
tristé, nea qu'à la vue d'une toilette ou d'un 
tableau. La foras* et le* détails d'agencement 
ne viennent qu'au second coup d'œil confir­
mer ou corriger l'opinion première. 

Dans l'acquisition J'une robe, d'un chapeau 
de n'importe quel objet de toilette, qu'e-t-ce 
qui préoccupe I* plus las femmes de «-oui, 
sinon le choix de la couleur? Noies qu'aujour­
d'hui la question présente une difficulté d'au­
tant plus grande, que lout concourt, dans la 
mode, à accaparer l'attention sous ee rapport. 
Des objets jusqu'alors incolores, comme I* 
tulle, la dentelle, même la paille pour cha­
peau, s'imposent à vos regards sous 1* de­
hors du plus frais coloris. On a d< s dentelles 
roses, des tulles bleus, des pailles rouges. 

Au milieu de cette fanfare éclatante de la 
couleur que le commère* tait éclater an ce 
moment a nos yeux, il est bon de se recueillir 
un peu, afin de* voir ce qu'il convient de faire: 
car si les fabricants proposent, la mode saule 
dispose. 

Si nous examinons la couleur actuelle dans 
son emssmble, nous voyons qu'elle peut for­
mer trois divisions : le blanc, auquel il faut 
réunir las nuanças pâles, si délicates, telles 
que bleu céleste, rose effeuillée.gris d'argent, 
lilas pâli vert et jaune tilleul, crème, tous les 
quarts de teintas en un mot. La seconde divi­
sion se compose du noir, qui englobe dans 
son rayon lin conteurs sombres : vert russe, 
loutre, bronze, ardoise, bleu marin. La troi­
sième division a pour élément la couleur dit* 
aie fantaisie, ainsi dénommée parce qu'ail* s* 
recrute parmi les teintes les plus fausses, lee 
tons les plus criards; nous n'en voulons pour 
preuve que le fameux jaune mandarine, 
tombé a plat maintenant, après avoir fait Do­
re* à la fin dp l'hiver. Aujourd'hui, la mode 
accueillie et patronne, parmi cas couleurs de 
fantaisie, un certain vert «oseille cuite», qui 
e»t bien par lui-même la plus laide chose du : 
monde. On arrive cependant a en tirer un bon ; 
parti à l'aide de mélanges heureux avec des ; 
couleurs franches des deux premières divi- : 
sioas. 

dette classification de la couleur n'est «m- ; 
ployée par les femmes de goût que pour 1 • 
toilettas de villes d'eau, de plages, de courses ; 
de tous centras élégans, enfin où la note 
excentrique est de rigueur et consume le ca- j 
ra;tere propre des toilettes qu'on y rencontre. 
— Voici par exemple le costume d'une mer- I 
veitiovse d'Aix-las-Bains : Robe de fail!e«cuir 
naturel s | encore un ton de fantaisie 1 ) 
combinée avec un* tunique et des draperies : 
de gaze de soie crème à rayures matas brodées ! 
d'étoiles rouge caroubier. Les bords de la | 
gaze sont ornés, nouveauté très-originale, 
d'un* franche an fin cordonnet écru, à haut* ' 
tête an filet, avec double frange à pompon-
nettes de laine rouge placé* dessous. Le bas 
de la robe de faille est garni d'une guirlande 
d'éventails plissés, en faille, réunissant trois 
couleurs : crème, caroubier et vert mode. Les 
manshes sont en gaze ; un long soufflet, com­
posé de trois sortes de plissés en faille repro­
duisant les trois teintes déjà indiquées, ferme j 
le coud*. La toilette se complète par un* 
écharpe en gaz* pareille. entourée . de trois j 
dépassant de faille, rappelant également le ] 
trio de conteur*, avec frange semblante à 
celle de la tunique. Chapeau en paille de 
fantaisie chinée de rouge.garnie de ruban sati­
ne vert mode, avec [fsna-hr de pluma* au 
sommet. 

Hais nous devons nous incliner devant 1* I 
boa goèt des femmes vraiment élégant** qui 
se contentant presque exclusivement de la 
robe princesse en cachemire de l'Inde, de 
couleur sombre ( loutre, vert russe, etc. \ la­
quelle repos* sur un jupon de taffetas entouré 
de plissé* ; ceux-ci sont arrêtés de place en 
plane pour former comme des touffes. Un 
galon a jour, brodé de perles «clair de lune,» I 
raie le milieu de la robe devant et éerriè e, 
ainsi que la couture des manches ; et comme 
le genre, maintenant, veut qu'on porte un* 
lingerie rabattue, la minebe de robe doit être 
assez courte et étroite. Il faut bien montrer 
ses dentelles, ses bracelets et, à l'occasion, si 
elle est fine, l'attache de la main I 

La faille noire devenant de jour en jour 
plus graisseuse et plus mauvaise, on sait re­
mis à employer le taffetas. Les bonnes cou- ; 
tunères choisissent de préférence cette étoffe 
pour les toilettes de cachemire, grenadine, 
mousseline de laine et barége. Ses reflets bril­
lant», qu'on redoutait tant autrefois, sont 
maintenant - n parfaite harmonie avec la robe 
pi inc use et le goût du jour par l'opposiuon 
qu'apportent avec elles les longues draperies 
des a .1res tissus mats. 

Le taffetas noire redevenu de mode, il n'y 
a pas de raison qui empêche de porter le taf­
fetas de couleur ; c'est en effjt, ce qui arrive. 
Pour l'instant, 3sm se borne au taffetas gri­
saille pour co- tûmes de jeunes filles, et il s'en 
fait de charmants arec echa-pes es orties. Les 
garniture* du taffetas uai de la valeur du noir 
son' à cette occasion, mises en jeu. 

La dentelle plissé* réunissant aujourd'hui 
tous les suffrages en tant que jolie garniture, 
— soit noire en imitation Chantilly, »oil blan­
che en dentelle torchon, — on peut dire sans 
hésitation que le régne de la dentelle est re­
venu. Aussi la* grands fabricants de den­
telle, prévoyant le lait, nons ont-ils adressé, 
du fond de la Haute-Loire, de* guipures de 
laine d'une finesse extrême, présentant des 
dessins d'un nouveau genre. Il j a des brode­
ries en relief vraiment superbes, et de* dents 
biaisé** d'un aspect particulier que nous re­
commandons. 

Rappelons à nos lectrices, en terminant, 
que l'écharpe, pour jeunes tilles et jeunes 
femmes, est le vêtement de prédilection du 
moment. Oa la voit tantôt pareille à la robe, 
tantôt en barége, gaze ravée ou dentelle 
épaisse avec plissés eu pareil. Le manlelet-
visite est, par excellence, la confection qui 
sied a la femme de quarante ans, la man-
tille-dolnian convenant aux mamans rrspec-
tabler. 

ont voté l'ordre dn jour de défiance émis 
contre le ministère du 17 mai , restant 
unis dans une pensée c o m m u n e , s e 
présenteront col lect ivement et au même 
titre devant le suffrage universel , lorsque 
les é lecteurs seront convoqués dans 
leurs comices . 

- "" Paris, le 28 juin 1877 . 
Ont s igné les membres des bureaux 

des g a u c h e s . 
Paris , 24 ju in . 

Les nouvel les venues de Londres et 
de Vienne depuis deux jours sont de 
moins en moins rassurantes : 

Le consei l des ministres d'Angleterre 
a décidé que le vote d'un subside de 2 
mill ions de l ivres sterling serait deman­
dé à la Chambre des Communes lundi, 
pour permettre an gonv ernement de se 
préparer en vue de tontes les éventua ­
l ités qui peuvent surgir. On prévoit des 
débats orageux e t une résistance éner ­
gique de l 'opposit ion. 

Le cabinet de Vienne va mettre i m ­
médiatement à exécut ion les résolutions 
prises au sujet de la mobil isat ion de 
deux corps d'armée. 

M. le comte Andrassy vient d'aviser 
officiellement la Russ ie et la Turquie de 
la formation de deux armées d'observa­
tion sur l e s frontières de la Croatie et de 
la Dalmatie . 

Vie m e , 24 juin. 
L'annonce de la concentrat ion des 

deux corps d'armée e n Croatie et en 
Dalmatie a produit une grande e x a s ­
pération ici et à P e s t h , surtout , car on 
sait d'une manière certaine que ce dé­
plo iement de forces est dirigé contre la 
Turquie en vue d'une occcnpai ion de la 
Bosnie et de l 'Herzégovine. 

Le gouvernement va être interpellé à 
ce sujet demain . 

Les nouvel les reçues de Constantino-
ple sont toutes d'accord pour affirmer 
que la Turquie s'opposera, par les ar­
m e s , à l 'occupation austro-hongroise. 

Les fonctionnaires dés ignés pour 
l'administration autrichienne d e l à B o s ­
nie ont déjà reçu l'ordre de se tenir 
prêts à partir. 

Lecteur, je suis discret, religieux et tran­
quille. 

J'aime les ombre de la nuit. 
Je sers de retraites et d'asile. 
Rien que je sache ne me nuit. 
Certain dépôt avec soin je conserve. 
Qu'un jour je rendrai promptement. 
Car enfin il faut que je serve 

A meure au jour le juste et le méchant. 
C'est vainement que tout conspire 

A m'éviter ou bien a me braver : 
Malgré l'horreur que mon nom seul inspire, 

Tôt ou tari on vient me trouver. 
Le mot, du Logogriphe d'avant-hier est : 

Orme, Routa, or, m; Mer. 

A T O T T T B X . I . K S «VU « n i A T I f 
DÉCLARATION DES BUREAUX DES GAUCHES. 

L 's journaux républicains publient 
la communicat ion su ivante : 

« Les députés souss ignés , représen­
tants des bureaux des quatre groupes 
de la gauche de la Chambre des députés 
frappée par le vote de la dissolut ion. 

* Déclarant que les SA 1 député* qui 

No« /allas du soir 
Voici le sommaire dn Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Décrets nommant des trésoriers-payeurs 

généraux et d*s receveurs particuliers des 
finance . 

Nominations de percepteurs. 

P a n s , 25 juin 1 8 7 7 , 
(S h. 1/2 matin) . 

Les journaux disent que le manifeste 
des sénateurs républ icains s e compose ­
ra uniquement de deux phrases t r è s -
courtes . 

« La situation est te l lement ne t t e , 
l 'opinion publique te l lement faite qu'il 
n'est pas nécessaire de l 'expliquer de 
nouveau . » 

Les députés du centre ganche ont 
tenu hier, leurdernière réunion. 

Ils s e sont préoccupés de la quest ion 
de savoir si le ministère insérerait .dans 
le décret de dissolution, la date des é lec­
tions et cel le de la convocat ion de la 
nouve l l e Chambre. 

MM. de Marcère et Marcel Barthe ont 
été chargés de se rendre auprès de M. le 
président Grévy, pour attirer son atten­
tion sur ce point, et ponr lui demander 
si le gouvernement n'est pas légalement 
ob'itré à accompagner le décre t de d i s ­
so lut ion des indications préci tées . 

M. Jules Orévy n'a pas paru disposé 
à fa .r i , î ce t égard, une démarche auprès 
du caDinet. 

Le centre gauche a, en outre , adhéré 
au procès-verbal rédigé,hier, p a r l e s bu­
reaux républicains. 

Il s'est enfla . o c c u p é de la sess ion 
d'août des conse i l s généraux . Il engage 
v i v e m e n t les conse i l l ers* ne pas s'abs­
tenir de se rendre à cet te s e s s i o n , com­
me q le lques-uus avaient songé à le 
a lit e de protestation, dans l 'ypothèse 
où le gouvernement retarderait r e n o u ­
vel lement de ces assemblées départe­
menta les . 

Lt centre gauche a encore décidé , 
aps une courte d iscuss ion, que les dé­
puté inscrits au centre gauche et qui 
n'ont point point voté l'ordre du jour 
des 363 ne devaient plus être considérés 
c o m m e appartenant à ce groupe. 

T,es députés sont au nombre'de huit . 

Pet i te bourse du soir : 
5 0/0 1 0 5 , 3 2 . 
Italien 6 9 , 4 5 . 
Florins 57 1/16. 

DE PÊOHE8 TELS OR A P BIQUE S 
•La» gins*!»»! * > ' • • Saisit 

Braïta, 22 juin, soir : 
Le fait d'armes accompli ,h ier , par les 

russes est d'une audace inouie . Les i 
R u s s e s , une fois débarqnés , ont eu p l u - I 
sieurs ki lomètres de marais à franchir, , 
l'eau à mi-jambe, pour arriver jusqu'à la 
rente qui passe derrière les m o n t a g n e s . 

Matchin est s i tuée sur une étroite 
langue de terre, au bord du Danube; ! 
derrière la v i l le , s 'é lèvent de hautes mon­
tagnes d'un aspect sévère et désolé qui 
surplombent la ville et le flt uve .au point \ 
de ne laisser aucun passage entre e u x . i 
Jamais les Turcs ne se seraient a t tendes . 
à être attaqués de ce coté . 

Le combat a été acharné et sanglant . ! 
Les Russes ont dû renouveler p l u ­

sieurs fois l 'assaut de c e s hauteurs 
abruptes . Les tirailleurs russes et turcs 
se sont approchés presque à bout por ­
tant les uns des autres . Quand un offi­
cier russe tombait , les bachi -bosouks 
venaient , d i t -on , jusque sous les bayon-
nettes ennemies pour lui couper le nez et 
les orei l les . 

La nuit dernière l e s Russes ont oam -
pé sur les h tuteurs; l es bulgares sont 
v e u u s lee avertir que lee troupes t u r ­

ques avaient évacué Matchin; alors l e s 
russes ont al lumé un grand feu q'on 
apercevait de Braïla. A ce signal l es 
troupes russes de Braïla ont quitté leur 
campement pour s'embarquer, tandis 
que les troupes qui avaient passé le fleu­
ve sont descendues dans Matchin. 

Les Bulgares resté* à Matchin ont 
reçu les russes avec enthousiasme. 

Les pertes des Turcs sont i n c o n i u e s : 
Celles des Russes s 'é lèvent à 150 b l e s ­
sés et à 50 morts dont plusieurs offi­
ciers. 

Braïla, 23 ju in , soir . 
L'emperenr arrivé cette unit , ic i , e s t 

parti immédiatement pour Galatz, v o u ­
lant que sa première vis i te fût pour les 
b lesses qu'on avait ramenés à Galatz. 

L'emperenr est retenu à Braïla à 9 
heures du matin.U a vis ité les batter ies , 
le pont sur le Danube et le camp où il 
a été reçu avec un grand enthous iasme 
par l'armée qui montre u n e v ive impa­
tience de marcher en avant . 

L'empereur repartira à 11 heures 
pour Ploïest i . 

Les premières troupes qui devaient 
traverser le Danube sont descendues 
sur l e s r ives ,en présence de l 'empereur, 
en le saluant de nombreux hurrahs, 
mille h o m m e s environ ont passé le D a ­
nube sur un pont allant à Ghecet et de 
là à Matchiu, ayant 12 ki lomètres à 
faire àpied. Trois antres mille h o m m e s , 
environ,ont traversé directement le Da­
nube de Braïla à Matchin sur des b a ­
teaux à vapeur e t sur des barques , 
chaque barque contenait 8 hommes . 

Les troupes franchissaient nn large 
pont qui conduisait aux deux vapeurs 
musique en tête ,et au pas de défilé. Les 
vapeurs ont fait chacun deux traversées. 
Les troupes qui ont passé le Danube 
actuel lement s'élèvent à environ 8000 
hommes . 

Ploiest i , 24 ju in . 
Le 2 2 , la posit ion turque de Boudjak 

a été enlevée par que lques compagn ie s 
des régiments de Biajsk et de Riazan, 
-ous le commandement du général 
Zoukow. 

Les troupes traversèrent le Danube à 
Galatz, sans artillerie ni cavalerie. 

Après un combat acharné, qui dura 
depuis trois heures du matin , jusqu'à 
midi, contre 3 à 4 ,000 Turcs , c o m p r e ­
nant de l'infanterie, de la cavalerie , et 
ayant deux pièces de canon, combat 
pendant lequel l es Russes défendirent 
à la bayonnet te , contre les batteries 
turques, les posi t ions qu'ils avaient en ­
levées l'une après l'autre, l es Turcs s e 
retirèrent. 

Les troupes russes s'installèrent alors 
sur les hauteurs , et attendirent des 
vivres , de la cavalerie et des a m b u l a n ­
ces . 

Trois officiers, 41 soldats ont é té 
t u é s ; deux officiers et 92 soldats ont 
été b lessés . 

L'empereur est allé visiter lee b le s sés 
à l'hôpital de Galatz. 

It a décoré de la croix de Saint Geor­
g e s le général J o u k o w , ainsi que deux 
officiers qui avaient débarqué les pre­
miers sur la rive ennemie . 

Hier, 2 3 , le général Zimennann a 
o c c u p é , a v e c un régiment , la place de 
Matchin évacuée par les Turcs , et a 
ordonné à la brigade J o u k o w de le r e ­
joindre. 

Le pont, quoique terminé, n'a pas 
encore servi , à cause des e a n x qui cou­
vrent le chemin de Ghecet à Matchin. 

Bukarest , 24 juin, soir. 
Le Czar, accompagné des grands ducs 

est arrivé ce soir, à c inq heures . S . M. 
dine chez le prince Charles, au palais de 
Catroceni. 

Le Czar repart ce soir ponr Ploïest i . 
Les Turcs ont é v a c u é Toultcha e t 

I-tacha; ils se retirent vers Hirsova. 
Les Turcs font mine de vouloir éta­

blir un pont en face de Lom-Palanka. 
Les batteries de Kalafat e t de W t d -

din ont de nouveau échangé des bom­
bes . 

Constantinople, 24 juin, 
9 h. 35 soir. 

Les R u s s e s cont inuent de passer dans 
la Drobrudja. 

Une partie de la garnison de Cons­
tantinople a été e n v o y é e sur le Danube 
et remplacée par la garde nat ionale 
arrivée des prov inces . 

Le prince Hassan part demain pour 
Varna. 

Il n'y a aucune nouve l le des opérations 
en As ie . Un e n v o y é de Sultan va se 
rendre inces samment auprès de l'Emir 
de l'alganista. 

Il ira ensui te à Katohgar. 

SB» 
Versai l les , 24 jn in , soir. 

A l 'occasion de l'anniversaire du g é ­
néral Hoche , un banquet privé v ient 
d'avoir l ieu ioi. 

D e nombreux sénateurs e t d é p u t é s 
ainsi que des membres du consei l géné­
ral et du consei l municipal y ass i s ta ient . 

M. Gambette , répondant à u n toast , 
porté à son honneur , a prononcé un 
discours . Il a e x p o s é la s i tuation dans 
laquelle s e trouve, d i t - o n , la France e t 
le parti républicain, et les m o y e n s de 
défense dont peut d i sposer ce parti. 

déclare que les nouve l les é lect ion* l é ­
gis lat ives auront l i eu dans les délais 
l égaux. 

Versai l les , 3 h. 55 . 
Le décret de dissolut ion v ient d'être 

! lu au Sénat et à la Chambre. (Voir plus 
loin l es comptes - rendus . ) 

Les députés achèvent leurs prépara­
tifs de départ; ils passent i la caisse , 
s e serrent la main e t disparaissent. 
Bean-oup semblent accablés . 

LE SIÈGE DE KARS 
Camp devant Kars (officiel), 

24 ju in . 
Les Russes cont inuent à élever des 

batter ies , i ls bombardent l es forts au 
Nord de la place . 

LES RUSSES CERNÉS A BAYEZID 
Constantinople , 24 juin . 

Il se confirme que la garnison rus.-e 
de Bayezid est cernée . 

SErTaVT 
Séance du lundi 25 juin \877. 

Servie* télégraphique particulier du Journal 
de Roubaix 

Présidence de M. le duc d'Audifïret-
Pasquier . 

M. LE PRÉSIDENT donne lecture d'une 
lettre par laquelle M. le d u c de Broglie, 
président du Conseil des Ministres , lui 
transmet deux décrets du Maréchal de 
Mac-Manon, président de la Républi­
que . 

Le premier décret prononce la d i s s o ­
lution de la Chambre des députés-

Le second ajourne le Sénat , jusqu'à 
la convocat ion de la prochaine Cham­
bre. 

Cette lecture ne donne l ieu à aucun 
incident. 

La séance est l evée . 

I M 
Séance du 25 juin 1877. 

Service télégraphique particulier du Journal 
de Poubaùe.) 

PRÉSIDENCE DB If. JULES ORBVY. 
M. JULES ORÉVY remercie la Chambre 

de l'honneur qu'el le lui a fait eh' l'appe­
lant à la présidence et de la b ienve i l ­
lance qu'elle lui a témoignée . Le pays 
va être appelé à la juger. 

Il saura reconnaître que , dans «a trop 
courte carrière, el le a bien mérité de la 
France (applaudissements à gauche. ) 

M. Grévy lit ensuite le décret du pré­
aident de la Républ ique qui dissout la 
Chambre des députés sur l'avis conforme 
du Sénat . 

Ce décret porte q i- 1 s é lecteurs se­
ront convoqués dans le délai de trois 
moi s . 

A ganche : Vive la République 1 
A droite : Vive la France 1 
Quelques cris de : Vive la pais ! Vi­

ve le Maréchal t Vive Tkiers I se font 
entendre . 

La séance es t l evée . 
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TOU*TBAUX 

B O U R * E O El 
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du êamedt 16 avec ceux du 
Ceania Cran i l 

p a a i a 
C s a r s 
eamedt 23 

V A L B U B S iinsti 23 iiusii 1C Haiin 
juin jua 

A terme 
• • / . e x - c o u . 6 9 . 5 0 0 9 . 2 5 
1, • / . 1 0 5 . 5 3 1 0 4 . 9 7 
« . « • F r a n c e 3060 . 3 0 * 0 . 
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Orléans 1035 . 102b. 
Gaz 1 2 6 6 . 2 5 1245 . 
Sn*z 6 6 2 . 5 0 « 6 7 . M 
I t a l i e n s » / . 6 9 . 6 0 7 0 . 
M o b . e s p a g . 4 8 5 . 4 5 7 . 5 0 
Gh. L o m b . 1 5 0 . 1 5 7 . 5 0 

» A u t r i c . 4 5 6 . 2 5 4 6 3 . 7 5 
C o m p t a n t 
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» 1*71 3 7 7 . 5 6 3 6 8 . 
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O b l . 3 » / . E s t . • ! « . 3 1 6 . 

> L y o n 3 3 5 . 330 . 
» Midi 3 2 9 . 7 5 3 2 0 . 
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RstM* àOil.I) 1 8 0 . 1 8 0 . 
» (**•) 6 9 . 7 9 . 5 0 

E n B a n q u e 
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5 • / • T u r c 8 55 8 7 6 
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P A R I S . 25 j u i n . — D é p ê c h e de 2 h e u r e s 
Colxa courant 92 5 0 , 4 dern iers 
J u i l l e t 9 2 5 S u c . 86* d. , 10/13 
J u i l l e t - a o û t 92 50 > 7/<< d i s p . 
4 dern iers 93 »» » b L n " H c o u r . 
L i n courant 75 » • I j v r . 
« dern iers 75 ï"> F a n n 

1 d'octobre 
M 8 m. , c. 

J u i l l e t - a o û t 70 >»|4 derniers 
Sp ir i tueux cour . 57 7 o ' J u i l l e t - a o û t 
J u i l l e t - a o û t 58 2 ï ! M a r q u e D a r b l a y 

58 76 
74 » 
78 25 
80 41) 
80 60 
66 75 
67 »» 
67 25 
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U E R « I I : R K n i t i R E 

LA D I S S O L U T I O N 
Versai l les , lundi 25 ju in , 

1 h. 35 «oir. 
La Chambre recevra aujourd'hui c o m ­

municat ion du décret de d isso lut ion . 
M. Grévy en donnera lecture aux d é ­

p u t é s dès le cor&méncement de la 
s é a n c e . 

Ce décret comprend deux articles : le 
premier décrète la dissolut ion; confor-
s a i t m e a t à la Ganaututioni l e 

COURS DBS METAUX. MSTACX BBTJTS. 
Bni'RSB DB PABIS.— Dernière court.—23 ./ui;» 
1B77 . 
Cuivre du Chili ( à l'acq.) les 100 kil. 186 25 
Etain Banca — — 192 25 
Plomb d'Espagne — — 51 »» 
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de la 238* livraison ' 23 juin 1877 1. — 
TBXTB : Le Château de la Pétaudière, par 
Madame la Vicomtesse de Pitray, née de Se-
gur. — Van, par Louis Knusselet. — L* 
monde renversé, par Marie Maréchal. — Père 
•t fille, par madame de W'itt, né* Gaisot. 
— A travers la France : Le château de Bour-
bon-Busset, par A. Saint-Paul. 

DBMiire : Marie, Deyrolles, Sahib rt Cl*r-

Bureaux à la librairie HACHBTTB et C*. 76, 
boulevurr1 Saint-Germain, à Paria. 

Tl WEFEIET ODUà 
Les médecins et les malades doivent re­

courir ;iu V i a BT«I* v • • • * » » > • » Ar*)«**!. 
au e*«at*M» et à la Vl iMBle , dans la chlo­
rose, l'anémie, les épuisements, les affections 
scrofuleuses ou racnitiqu**, les relsrds on 
suppressions, les menstruations difficiles, est 
un mot, dans toutes les maladies rausés par 
rn/(uiaftb»ou l'appauvrissement du sang. 

Docteur GIRAUD. 
CB VIN, a I.'RXP. PARIS 1875, A BBÇU DU JO*T 

MÉDICAL LA plus haute récompense DBCBBMKB 
AUX VINS MÈDICLNAl X. 

Roubaix chez MM. Coille. Deschou, ph. 
. 4362» 

Quand la figure est pale, quand la fore* «t 
l'appétit diminuent sans cause apparent*, 
chacun, sans être médecin .peut trouver l'ori­
gine de sa maladie : c'e^t presque toujours 
Vappauvrissement dusang qui enest la cause. 
Chez la femme et la jeune tille, lea )>.'.Us cou­
leurs, les crampes d nslomaa, chez l'eafant,la 
rougeur des paupièr s et celle de la peau sont 
un indice de cette maladie;.que iaut-il p*ur 
arrêter les ravagt s de cette affection qui n*ui 
amener les plus gran is desordres? rien qu'un 
peu du 1er qu> manque dans le sang: mais ce 
fer, il faut qu'il soit capable de pénétrer dans 
la circulation, qu'il se combine au sang pour 
le régénère: : à ce point de vu*, nous ne coo-
DHissons pas de préparation qui puisse con>m* 
l.«* 1er du docteur C i n t r a i opérer en,quel­
ques semaines de véritables résurrections. — 
Dépôt dans les p-incipales pharmacies. 

LtCUIREUR FINMCIEI. 

2 
Paraît çpusjes Qjnnannh— 

Rranassar «le cfa**j 
FR. Informations financières 

C luserie financière. Bilan. 
R<;vue de la Bourse. Re-

nar c-ttes des chemins de fer 
Chronique des valeu rs 

Corresp ondances 
AiV Assemblées d'actionnaires 

• a t é r * 

ta. Ipar 

il AS 
Coupons échus. Listes des tirages. 

Cours des valeurs. 
Un numéro spécimen e»l envoyé gratuitement 
PâRIS-*5, rueVivienne, 45.-PUIS 

Envoyer mandat ou timbres-poste. 
13899- 912 

MARCHÉ DE CASSEL du 21 juin 
1M sset. es M* «M4S*. *t SI i l l i t 
i . _ a, «m», s* •» s* 
B — rassis*, et i t S* 

l'H t*. tiswi si MM, b kssf 
... Ssswsst sgut. lise III. is.. 

aHmrfi*y?w-,6i 

l l t - r u s r z l » * « r C * * l r e f » e e a 
—N'acceptez que nos bottes en f*r blanc, 

avec la marque de fabrique Revaieecioro 
U.. Barra, sur les étiquettes. 

Ç fi *J T t 1 T I I I I C rendue sans méde-
O A f î l C H I U U O cinc, sans purge* 
et s.ms frais par la délicieuse arine de Santé 

HEVALESCIÈRË 
•»- R i t * K l éeL**ére* 

Trente ans d'un invariable succès, en ceav-
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents, aigreurs, acidité*, pituiles.nau-
sées, renvois, votais***a«nts, même en gras 
sesse. const iption. diarrhée, dyssentenie 
coliques, toux, asthme, étouffementa.éiourdis 
sements, oppression, congestion, névrose, m-
sommie, mélancolie, diabète, faible***, épui­
sement, anémie, chlorose, tous désordres data 
poitrine, gorge, baleine, voix, des bronches, 
vessie, toi*, reins, intestins, membrane mu­
queuse, cerveau M sang. Cest, an ouït*, la 
nourriture par excellence qui, saule, réussit i 
éviter tous les accidents de J'eafanœ.—85,006, 
cures y compris celle* d e M s d i t e laTJteBhsssi 
de Castlestuart. 1* duc de Pluakww, Madame 
la marquis* d* Bréhan, Lord Sluard de Deoies 
pair d'Angleterre, M. 1* docteur-professeur 
Aur*-r, et*., etc. , , 

N* 63.476 : M, le curé CaTraffaret, de dix-huit 
ans de dv<pep*ie. de gastrslgwt.d* souttrauoe* 
de l'estomac, de* nerfs, tsisUsss et su—us 
nocturnes. — N* 46.270 : M. Robert*, d'un* 
cnnaonvnton pulmonaire avec toux, vsmiss* 
menu constipation et surdité de 25 année*. 
— N* 46.210 : M. le docteur médecin Martin, 
d'une gastralgie et irritation d'estomac qui 1* 
taisait vomir 15, à 18 fols par jour f sapant 
huit ana. — N» 48,218: le ooioael Watson de 
a goutte, névralgie et constipation uSèaiaHt, 
— N" 18.744 : 1* docteur médecin Shorlaaat 
d'une hvdropsi* et ooswtipation. — M» 49,532 
M. Baldwin, de l'épuisement le plua*omn**t 
paralvsie d* la vessie et des membre*, par 
suite "d'excès de jeunesse. 

Quatre lois plus nourrissante «ne la viande 
elle économise encore 50 fois son pats em 
médecines. En boites : 1/4 kil., 2. h\, 
1/2 kil.. I fr.; 1 kil., 7 fr.; 6 . k U _ R > ^ *2 
kil., 60 fr. — Le* Btscutfs de mfmm 
en boites, de 4. 7 et Ou franca. — L a i 
letcère chocolatée, en bottes d*. I2ai***ee2 tr, 
25: de 24 tasses, 4 tr.; 4e W , " 
de 288 tasses, 32 Ce.; de k7* 
environ 10 c la tasse. —. Envoi uiiusse no* a* 
poste, le* bottes de 3*>*t 60 1K fiemeo. trr 
bep»t à Roubaix chez MM. CqiUe, tOrêff 
cien Grand-Place; Morelle-Boargeois; Plnis j i 
•aines, épicier sur la place; Léon DAJOOU. 
pharmacien, rue dé l'Hôtel -de-VTJie, a Tour-

R * e » r t f frîÉllvlnB*M|hTnm 

douten.se
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uve.au

